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FIKIfRB. — Dams 1" soirée rU mardi, Ter» neuf 
heure* et demie, les habitants de la rue Saint-
Pierre étaient mis en émoi far la bruit d'une déto
nai ion d'arme à feu. On apprenait bientôt qa'un jeu
ne homme, habitant la rue, venait de se snkider 
tri; *v tirajit une balle de revolver dans lu tempe gau

che. 
Henri Fourneau, tige de 25 an», poursuivait de 

n assiduités Mlle Vanoocblie, dont, les parents t ien
nent un magasin d'épiceries au n. 8 de la rue Sniut-
P iere . Le jeune homme, qui était peintre-décoratenr, 
entra , en revenant de son travail , chez M. Vnncoe-
bl ie . Comme il semblait avoir bu plus que de rai
son, on refusa de lni verser im Terre de genièvre. 
t V t alors qu'il sortit le revolver de sa poche et se 
donna In mort. 

Ge dramatique suicide a causé une légitime émotion 
dans le quartier : on ne peut s'expliquer que par un 
accè» de folie alcoolique l'acte do désespoir de Four-
Beuu. 

Al* LYCEaT. JLe Lycée vient de remporter nn 
brillant «ucoés au eonco'urs de géographie organisé 
par In Société de géographie de Lille, "tir huit élè-
iY,\s i. •. mueii-és, trois obtiennent les p-omiers prix. 

Ira Série. — 1er prix : Maurice l'I.oi Koel. Acces
sit: Feraaad Lambotte . 

2e Série. — 1er prix : René PierTet ; 2e prix,.Iean 
î~u,lelenstCKk ; 3e accessit, Léon D e n i s - *:e aere**lt, 
J n l ' s Loridnn ; 7e a-oos'it , Pierre Variscottc ; Ot 
•Uresait, Narcisse Vernerey. 

S l ' C C E S . - - M. .Iules Delmotte , fabricant de 
tnbe en papier, lauréat à l'Exposition universelle de 
1900, vient d'obtenir un granu-arix à t'F.xposition 
un ir , - se l l e de Marseille. Nous lui adressons nos sin-
ti-it i félicitations. 

.\ L'EGLISE 8T-FRANÇOI8 D'ASSISE. — Au-
jo in l ' lnn à huit heures 1/2 du matin, il sera célébré 

rn l'église1 <le St-Krancois d'Assise, à Franc ,-lez-
T o u n n i n g , une m. -.• i hantée par les d) moi-olles, aux 
intentions des membres de l'œuvre de 8te-Elisabeth, 
tt.« Mie dans i ctt • paroi» c. 

LKCLOCIlr'K DE L'EGLISE D E N O T R E - D A M Ï 
DK LOF R D E S . _ l.o magnifique clocher qui est np-
pf lé à compléter Kédifice est complètement achevé'. 
Mercredi matin, suivant l'usage, le coq qui doit sur-
Xaonter la flèche, a été promené dans touic la pa
roisse. Jl sera placé prochainement. 

L'almanach d j Journ: I de Roubaix est paru 
LES ACCIDENTS D t T R A V A I L . — l'n homme 

d'équipe de la gare centrale de Tourcoing. Jules Pne-
tjr.ot, en descendant d'un wagon, a glissé sur une pier-
r* et « t'ait mie chute qui lui a occasionné une invo-
rl js i f lombaire. M. le docteur Fichaux, qui lui a 
prodigué d i s soins, i [ inscri t un repos do cinq 
jours. 

— I n accident s'est produit dans l'atelier de MM 
Jules Desurmonl it lu . IUI de BrndfoH ; un cu-
v i i er laveur, Oscar Lemaire, e t tombé sur un char
riât et 'est fait une blessure à la main gauche. M. 
l e dm leur Vanneufvilk a prescrit un repos d'ur.e 
•tuaiae de jours. 

ratt ichenr de l'ésablniaem'Mit de M. Char
rue du Château, Camille IVrye ke 
rr une îneclu' qui s'était posée i m 
r c eut Use à l'index de la main droite 

le porte-système , il • également été grièvement hles-
i é nu bius qui a été pris dans le pignon de la ba-
lnveus.. l'un reinardeur. 

IMPORTANTS ACHATS D E C H E V A U X . — Il 
n.' i rerient que di maquignons provenciuux opè
rent en ce inomint d'important! achats de chevaux à 
Tourcoing et dans toute la région. C'est ainsi qu'un 

.mplet de ces animaux a été expédié hier de 
la gare <lc Tourcoing a destination de Marseille. 

L 'AFFAIRE DE F R A l ' D E Dl* RISQUONS-
TOI T. — tin nous dit que dans la matinée de mer
credi, vers !> heures, la douane accompagnée ci un 
ccuninissHire de police, a opéré à Tourn-ing, rue Na
tionale et dans le quartier du Brun-Pain, des per-
ri' c tiens, si inùlant se rapporter à l'affaire de fraude 
di. Ui-quons-Toii!, dont nous avons entretenu nos 
lis tours. 

Les chevaux et le chariot, ainsi que le chargement 
consistant • n 3 "lHt Kilogramme! de betteraves, :e 
l en t appartenant a M l'iialempins seront vendus en 
bureau du Ri-quon -Tout. vendredi dans In matin V. 

FEDERATION S Y N D I C A L E D E L ' I N D U S T R I E 
T O T R Q C K N N O I 8 E . — On nous prie d'annoncer, 
qu'à la prochaine aéanoe di s cours professionnels 
syndicaux nui aura lieu ce -oir jeudi, à H heures, il 
y sera traité du • Capital et d/i Capitalisme » suivant 
h théorie de Karl Marx. 

LES ARRIVAGES AI*X H A L L E S . — Il est arrivé 
aux Halles mercredi matin, les denrées suivantes: 

Mare*», 3&0 I I : harengs, 1550 k. ; pommes de ter.*e, 
IL'IH) k. : carottes, SIM) k. ; choux, 7ô k. ; légumes di
vers. 13 ptiaiers ; pommes 1H0 k.: poires, 175 k. 

APRES L ' E X P O S I T I O N . — L'Exposition vient de 
fermer s, portes. De cette manifestation de l'art et 
du travail, il ne ri ste que le souvenir. Mais parfois ce 
Bourenir d vient une réalité : qu'il nous suffise, en 
effet, de nous arrêter quelques instants devant 1. s 
splendide» étalages que M. Albert Oger vient de mon
ter au coin des rues Saint-Jacques et dn H a s e . Nous 
y verrons ces pièces d'orfèvrerie, ces couverts, ces 
couteaux, ces surtout? de table, si bien fouillés. Nous 
y admirerons des jumelles il. théâtre, de coquets fivce-
iViu.irn, des pinee-nes, des baromètre», puis le masti
cateur Gérard dent l'utilité n'échappera à per-nnne. 
I.'i xposition de M. Albert Oger vaut la peine d'être 
\ 

\ L'OCCASION des fêtes de Suinte-Cécile. Sain'e-
C. th. rine, Saint-Nicolas , le Broutteux recommande 

un d'articles pour cadeaux, tels que : maro
quin rie, albums-photographie, sacs de dames, e tc . , 
st. luette^ de Saxe , rase* de Bohème et du Japon, 
provenance garantie, coffrets. Grand choix de fantai
s i e . — Prix très modérés. 

.1 h iiftrai.il- J. IVatheuir, ,'f>, rue S'-Jarqwr. 
TfHrtniiin. 70952 

i l ! ITRES D O S T E N D E . — Arrivages journaliers, 
50, run de l 'Hôtel-de-Vil lc , Tourcoing. — Maison 
Tanghe-Yerdoack. — Spécialité de pâtés de gibiers. 
— Lièvres, perdreaux, volailles, tous les jours. — 
P n celles. — Téléphone 402. 73772 

C o m m u n i e n t i o i m 
LA COMMISSION do l'« Haimonie des Francs > prie 

tous ses membres d'assister k la réix'tition générale de 
«.midi prochain, 24 courant. ]>onr l'étude des morceaux 
qui semai exécuté» poar la fête Sainte-Cécile, à l'église de 
Se Françoai d'assise iMouvaux), le dimanche 9 décembre 
plochaia. L'appel sera fait à huit heures «t demie. 

LES l'KKSID'.NTK des svndicats dont les noms rui-
venl . monlears, nie Nationale, menuisiers, charpentiers, 
mésmmmmn, sont invités à passer sans retard au siège de 
leur syndicat ->our v prendre connaissance d'une commu
nication urgente. 
l M l O M M . I t M ' I l I I . . 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 
S u p e r b e s p o r t r a i t s l O x ÎJO g r a t i s a u x m a r i é s 

M O U V A U X 
KKl'N'ION* D U CONSEIL MUNICIPAL — Nous 

i uue c'est iiiijoui l'iiui jeudi, à huit heures du 
«cur, que le Conseil municipal de Mouvaux tiendra sa pre
mière réunion de la session ordinaire de novembre. 

EPILOUUE DE LA TENTATIVE DK FOL, C H E I 
M. BLONDET. — On se r â t e l l e l'audacieux exploit des 
malfaiteurs qui ont tenté de fracturer un coffre fort à 
l'usine de M. Bbvndet. I< chef de la bande Colleman, a 
été arrêté, U y a quelque temps, à Mont à Leux. Il vient 
d'être condamné, à Courtrai suus l'inculpation de com
plicité, à trois ans et quatre mois de prison, augmentés 
tle deux mois pour rébellion. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
ACCIDENT DE F O R C E R — Mercredi aurt«-midi, 

« « n quatre heures, un camie.n cliugé de balles de déchets 
t revenait la route départementale quand, à proximité 

i tillene, l'essieu se brisa. Le lourd clnirgement 
tsata en puma sur la voie des tramways ; ce ne fut 
r n'aurai une demi heure de travad que le cumiun put 
étic garé. 

ItEUNION D C CONSEIL MUNICIPAL — Le Con-
KeH mimiciiwl de Marcq se réunira, en séance ordinaire, 
mmirtl soir, à huit heures, pour oelibérer sur les ques
tions uni figurent à l'ordre du jour luivant : 

Commission ponr révision des luttes électorales. — Ré
partiteurs. — Aliéné. — Gai : extension de canalisation 
« a n Mouvaux ; nétition pour éclairage, rue du Buisson 
m autres mas, à Rouges Barres. — Institut Pastaar. — 

Cours d'adultes. — Demande Dacosras*. — Cymnasti-
aua : enaeignesnent dans las daasea »ar les adjointa. — 
Commission scolaire : Encouragements aux élèves assidus. 
— Crédit» divers. — Cimetière : règlement; monument 
aux victimes du trmvaiL — Règlement de voirie.. 

L I N S E L L E S 
LES D E V A U S E U R S DE CLAPIERS. — Les marau 

deurs ot malfaiteurs paraissent vouloir faire parler d'elle; 
déjà phiKienrs vols ont été commis dans cette commune et 
dans la région et, encore aujourd'hui, nous avons à si
gnaler un de leur» actes. — Mme veuve Willamkens. caba-
retière à l'estammet du c Matelot », à la Vignette, a 
constaté, mercredi matin, que, nuitamment, des malfai
teurs t'étaient introduit» dans le clapier et avaient dé-
robe vingt lapins d'une valeur totale de 35 francs. 

H A L L U I N 
U N VOL AVEC EFFRACTION. — Mercredi matin, 

vers six heures, des malfaiteurs, après avoir forcé la porto, 
se sont introduits dan» la demeure de M Sartruys, ma
raîcher, au Pélegrin. «t en ont empor.-u différents bijoux, 
ainsi qu une somme de 26 francs. Plainte a été déposée 
à la police. 

ADRESSE AU PRESIDENT E R I G E R — L'« Eclair, 
aiii.ence que les comités d'étudiants et d'action patriotique 
des étudiants de l'Etat à Lille ont envoyé une adresse de 
félicitations au président Krtiger et se sont inscrits collec
tivement parmi les adhérents du comité pour l'indépen
dance des Boers. 

SUCCXS EXTRAORDINAIRE 1 
Le succès qui accueille le 

GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ 
du Journal de Roubaix 

dépasse toutes les prévisions. Les milliers et 
les milliers d'exemplaires s'enlèvent ;ivec une 
étonnante rapidité au fur et à mesure qu'ils 
sortent des ateliers. Nous ne sommes qu'au 
troisième jour de vente et déjà, malgré un 
énorme tirage, il faut penser à une seconde 
édition. 

Ce magnifique résultat est la meilleure 
preuve de l'intérêt que présente cette publi
cation. 

Pour employer une phrase banale, mais bien 
vraie dans ce cas: le 

GRAND ALMANACH DD JODRNAL DE RODBAIX 
répond à un réel besoin. 

Avant lui, il n'existait pas d'almanadi local 
populaire, conçu sur un plan aussi large, aver 
une telle variété de texte et édité avec un tel 
ltp:r de gravures. 

Malgré son grand format, ses 
g g l PAGES 

L'ALMANACH DD JODRNAL DE RODBAIX 
est coquet, il se présente bien sous sa jolie 
couverture en six couleurs. 

Jl plaît à première vue, il plaît plus encore 
quand on l'ouvre, quand on le feuillette. 

IL Y A DE TOUT 

dans ce charmant volume. — L'agréable 
s'y mêle à l'utile ; les renseignements de la 
vie pratique en font une petite encyclopédie 
de la famille qu'on pourra toujours consulter 
avec profit. Les renseignements régionaux et 
locaux lui donnent l'utilité d'un guide dont 
la place est dans toutes les maisons. Enfin les 

HISTOIRES C O M I Q U E S 
C O N T E S - NOUVELLES - RÉCITS - P O E S I E S 

JEUX DE M O T S 

choisis avec soin et illustrés de 
Centaine» de Dessins 

font de cet almanach, le livre le plus intéres
sant, et le plus amusant. 

Il faut ajouter à tout cela, l'attraction irré
sistible des superbes gravures.- portraits, scènes 
locales, scènes comiques, dessins humoristiques, 
variétés, etc., etc. 

L'ne seule de ces raisons suffirait à expli
quer l'énorme succès qu'obtient le 

GRAND ALMANACH DD JODRNAL DC RODBAIX 
non seulement à Roubaix, à Tourcoing, à 
Lannoy et dans toutes les communes de leurs 
cantons, mais encore, dans toute la région et 
sur toute la frontière belge. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ 
du Journal de Roubaix 

5 0 C i 
Le demander à la LIBRAIRIE DU 

« JOURNAL DE R Q U B A I A », rhez tous 
les marchands de journaux, les libraires et à 
tous nos porteurs. Pour recevoir le volume par 
la poste ajouter o fr. 35 c. par exemplaire. 

Deuil immédiat 
L o c a t i o n de Cnâles depuis 1 fr. 
I . K T T R K S 0 " O B I T ( b e a u papier anglais grand 
deui l ) .— Imprimerie A . H e b u u i , 71 , Grande-Rue, 
H o n b i i i l . 

LSJTI rNSERTlON *VKC INSERTION 
DANSLHJOURNAL DANS LE JOURNAL 

1000 exemplaires 1.55 le cent 2.00 le cent 
900 •» » 1 6 0 » , 2 1 0 » » 
800 » > 1.65 » » 2 20 » » 
700 » , 1.75 » , 2.30 , » 
6°0 » • 1.85 » > 2 40 » » 
« O » » 2 0 0 » » 2.50 » •» 
400 » , 2 10 » » 2 85 » » 
300 » » 2 3 0 » » 3 40 » » 
200 » » 2ÎD » » 4.00 » s 

I.' l e t t r e s d e d é c è s 0 . 2 5 c e n t , on plus nu cent . 

POMPES FUNEBRK CORNILLE PENNEL 
23, rue de Lstnaoj- et 10, rue Bernsxd, Roubaix Fabrique 
de csrcneil» de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles 
corbillards de toute» classes, founrons pour transports de 
corps en France et à l'Etranger. Renseignements eratuits 
pour le cimetière. Ci/uronne» en tous genres. Télénhon* 

CONVOIS FUN£8R£S&03ITS 
Les amis et connaissances de la famille BONTE-DELA-

UOUSSE nui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Henri BONTE, décédé à 
Roubaix, le 21 novembre 1900, dans sa 32e aniAj, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte "Eglise, sont 
Îtriés d'assirter aux Convoi et Salut Solennel», qui auront 
ieu le Vendredi 23 courant, à trots heures, en l'églie* 

Rainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue d'Espagne 9. 

POMPES ÎONtBRES DESCHAMPS-BENOIST 
64 66 me de l'Aksssjtte, Roubaix, téléphone. Magasin et 
fabrique de cercueils en tosm genres. Décors fuMire» et 
«wbîlUsds de tosrtes classas. Demaiches et formalités k 
l'occasion d'mn décès s* transport de corps en France et à 
l'étranger. 55457 

CONCERTS ET SPECTACLES 
(.11 \ N D T H E A T R E D E R O U B A I X . — M i m a 

—Le programme d'hier éta i t certes attirant. «Mi
reille •Test en e f e t , une œuvre délicieuse ot charman
te nons diriorr» volontiers, — au risque d'étonner 
peut-être bien des gens — que. nous la regardons com
me le chef-d'œuvre de Gounod, supérieure a notr» avis, 
à « Roméo e t Ju l ie t te . et à « Faust ». Elle n'en a pas, 
sans doute, toute l'envergure, le sujet ne comportant 
pas le genre, héroïque, mais c'est un morceau délicat, 
parfait jusque dans les pins pet i ts détails: c'est un 
joyau de prix, un fin camée »ux ciselures admirables. 

Tout est à noter: au premier acte., le chœur dos 
< Magnanarolles » où s'intercalent les jolies phrases de 
Taren d'abord, puis de Mireille: t E t moi, si par ha
sard ,quelque jeune garçon. . .» , l 'anette-valse, . O 
léccère hirondelle?..» aux vocalises pleines de fraî
cheur; e t le duo de MireiHe et Vincent où nous signa
lons en particulier le passage: • Oh ! Vincent, comme il 
sait gentiment tout dire... », pa-sage si . gent i l» et si 
«t'cntinirnt » accompagné à l'orchestre .Au 2e acte, 
tout le monde connaît le duo de Magali, mais on fait 
moins attent ion — et c'est injuste — à l'air original 
de Tavesi: . V o i c i la saison, mignonne. . .» , aux cou
plets d'Ourias et au sextuor final, traité avec am
pleur et majesté. Il n'y a pas jusqu'à l'entraînante fa
randole qui ne mérite une nttent ion particulière. 

l'aut-il rappeler les raélodiiw du 3e acte, la Muset
te, la chanson du Berger et la earatine do Mireille 
qui le suit; « H e u r i u x pet i t berger.. . », son duo avec 
Taven: «O p.itronnc des amoureux. . . s , le clfccur des 
pèlerins à l'église des Saintes , d'une allure toute méri
dionale: la phrase exouise de Vincent: . Ange du pa
radis, couvi*7-la de votre aile. . . ». et le duo ém deux 
fiancés: , I,a foi de son flambeau divin. . . ». Est-il une 
œuvre qui contienne, tant de choses charmantes et où 
ri- 'i ne \ ii nne, à quelque moment, contraster avec 1" 
reste'- «Mireil le» est une œuvre d'une, poésie Taris
sante coloré*, et vibrante., d'une in piration idylli
que c; d'une orchestration seigneu-ement écrite.. 

Et pourtant, elle n'obtient jamais à la scène un 
succès véritable ot franc. N'est-ce pas k cause de sa fi
ne ie même, et n'e«t-elle pa« dès lors un mehs réservé 
ai'x (l i lettiaitîf N'est-ce pas aussi pare- qu'une telle 
œuvre e x g o une interprétation et une mise on -cène 
parfaite* depuis la première note ju-qu'à la dernière, 
et que cela se rencontre très difficilement ? 

Nous n'avons aujourd'hui que des félicitations à 
adresser aux artistes. L'interprétation a été excel
lente en tous point». Chacun dans son rôle s'est ef
forcé de faire ressortir et goûter les délicates beau
tés de «Mirei l le» . 

Mme Miakelly a été une Mireille parfaite, sachant 
respecter, comme il convenait , les nuances si nom
breuses de la partition e t conserver à sa voix, la 
finesse e t la douceur désirables. La valse du pTomior 
acte qui rrnfermo des difficultés que peu de chan
teuses savent vaincre et surmonter, a été vocalisée 
dans toutes le- règles de l'art sans aucune gêne ni 
contrainte. 

Le rôle de Vincent éta i t tenu par M. Miknelly, 
qui a enfin trouvé l'occasion de nous permettre tl'ap-
piécier à leur juste valeur, les grande» r e s s o u r c s de 
so i orgMM ample, souple et puis ant . Aussi a-t-il 
obtenu un succès bien mérité.. 

Nous entendons toujours Mlle Delorme avec beau
coup c!e plaisir. Hier encore, elle a é té particulière
ment excel lente dans le rôle très inçrjnt de Taven 
qu'elle • rendu avec infiniment de ta lent . 

Citons enfin M. Tricot qui a très bien enlevé Ies> 
stances d'Ourias au deuxième tableau et M. Ramieux 
qui, clans le rôle du père de Mireille, a trouvé une 
nouvelle occasion de nous faire goûter sa superbe 
voix de ba-se. 

Avec « Mireille «.figurait au programme un vieil opé-
TB-comique d'Adatu.le «Chalet »,qui est très amusant 
et u fait plaisir. E . C. 

ROUBAIX. — Concert par 1' « l'nicin des Travail
leurs ... — Le concert d'hiver offert, mmanche soir, dans 
lu salle des fêtes de la Mairie, par la société chorale 
1' « Union île.- Travailleurs ». à se* membres protecteurs 
et honoraires, a obtenu un gn.nd et légitime succès. — 
L' « Union des Travailleurs » sous la direction autorisée 
de M Iv Vromant. a fort bien exécuté un chœur de haut* 
envergure, « Le M des Mondes ». et les « Chants Lyri
ques de Saùl ». M. DesanoU a su faire valoir les av.ui 
tacres de sa belle voix de ténor, dons le grand air de 
Y « Africaine » et dans celui de « Mireille ». La voix 
puissants) et sonore de M. Eug. Delnatte a supérieurement 
rendu « Les pensées d'automne ». de Maissenet, et « Le 
l'ai masqué ». de Verdi; de même que M. Debruyne. une 
excellente basse, nui a chanté avec beaueov >.e sentiment 
« La Keine de Saba » et le grand MU de la « Juive »: il 
a encore irréprochablement donné la réplique à M D*BS-
nois dans le duo de la « Favorite ». Quant aux « Man-
dolinistsa Itousxiisiess », ils ont droit, ainsi oue leur chef. 
M. A. Desouhria, à de sincères elofos nour leurs char
mantes exécutions. Nous n'insisterons pas sur le talent 
de M. Henri Bouche, il est trop avantageusement connu: 
ou'il nous suffise de dire que ses monologues comiques ont 
provoqué une douce hilarité, et des rappels. Gardon* nous 
d'oublier MM. L. Eulix et P. Vindemeersclie. deux 
ioveux comnères, nui ont bien égayé l'auditoire avec un 
duo : « Gentille Meunière » et « L>a Kevue des Pom
pier» ». 

UKAN'D THEATRE D E ROUBAIX. — Sur la de
mande de plusieurs habitués du théâtre, désireux d'ap
plaudir la troupe d'onérette. le Grand-Théâtre de Rou
baix: donnera, dimanche prochain, en matinée, à trois 
heures précises.. « Les Cloches de Corneville », l'opérette 
si nomiiaire de Planquette. avec le concours de Mlle Le-
fèvre. de Mlle Méha, de MM. Tricot. Tillet. Tapie, et 
de M Daraman. grand premier comique, "ui a joué trois 
cents fois le rôle de Gaspard, aux Folies -Dramatiques, à 
Paris, où la pièce fut créée. 

TOURCOING. — Salle des fêtes de la Place Leverrîer. 
— Contrairement à ce oui a été annoncé an public après la 
représentation Waret de dimanche, il sera donné le 2 dé
cembre, non pas « Les maris de Léontine »- mais l i comé
die : « Le voyage de M. Perrichon », précédé d'un lever de 
rideau. Le principa' rôle sùra tenu par II. Baret lui même. 

THEATRE DE TOURCOIN'i i. Uirection : Alexandre 
fils. — Ponr la représentation de « Ma.ron » qui sera don
née dimanche prochain, M. Alexandre a tenu à s'assurer 
le concours d'une troupe absolument homogène. Les artis 
tes et chceiirs qui la composent ont déjà interprété « M i-
ron » plusieurs fois depuis le commencement de la saison 
el constituent ainsi un ensemble aussi remarquable qs in 
dispensablc pour vaincre les diftuultés uii>«k.ales que pré
sente l'ieuvre. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

H I P P O D R O M E D E R O U B A I X 
BimoticAc S5 Horemf-re 19'H) 

R e p r é s e n t a t i o n E x t r a o r d i n a i r e 
à 3 heures précises 

Avec le concours de Mme Lefère. Ire chanteuse d'opé
rette. Mlle Méh», 2e chanteuse d'o|iérette : M. Tricot, b i 
Çtcni ; M. Tellet. ténor ; M. Dinu.in, 1er comique et M. 

apie, comique marqué. 

LES CLOCHES DE CORNEVILLE 
Opérette en 3 actes et 4 tableaux,musique de R Planquette 

M. Darman remplira le rôle de Gaspard qu'il a joué 
500 fois au théâtre des Folies Dramatiques de Paris. 

Prix des places : loges, 4 fr. : pourtours, 2 fr. 50 ; pre
mières galeries, 1 fr. i5 ; deuxièmes galeries, 0 fr. 60. 

L_A S A I N T E - C É C I L S 
ROUBAIX. — Sérénades. — C'est aujourd'hui, jeudi, 

la Sainte CécUe. fête de» musiciens, ce oui met en liesse 
beaucoup de monde à Roubaix, où les fervents de l'art 
musical sont légion. 

Durant toute la journée, mais surtout dans la soirée, 
c'a été un perpétuel va-et-vient de porteur» de bouquets 
et de cadeaux. Les fleuristes, dont les étalages étaient 
superbes le matin, ont été fort vite dépouillés, bien que 
les fleurs soient très chères en cetrt saison. 

Fidèles & une vieil'» tradition, le» sociétés musicales 
sont allées, le soir, donner des sérénades à leurs présidents 
et à leurs chefs. Dieu sait pourtant si le temps était dé
testable ! Nos musiciens ont, néanmoins, fêté leur pa
tronne avec entrain et fort bruyamment, comme c'est 
naturel. 

— L» fanfare catholique « La Liberté » s'est rendue, 
hier soir, chez son président, pour lui présenter ses sou
haits de Ste Cécile. M. Thomassin, au nom de la Com
mission, prononce le discours d'usage. M. A. Iiayart y 
répond avec nn à -propos de» plus heureux. Il félicite le 
chef, la Commission, la société, et, dans un langage vi
brant d'émotion, il demande » tous l'union des cœurs k 
l'union des classes. Ses paroles ont produit la meilleure 
impression. Apres les vins d'honneur, M. Ouique, en deux 
mots, bien courts il est vrai, mais d'une délicatesse et 

, d'une finesse exquis»», porte la santé da Mme la Prési

dente qui est ch»Jeurem»san«»it acclamée. longtemps on 
conservera souvenir de cette charmante réunion. 

ROUBAIX. — Fanfare Dsiattre. — L» « ïanlar» 
DeUttre » sa fera entendre la dimanche 25 courant, en 
l'église Notre-Dame, à onze heure» et Mime, et le dl 
manche 2 décembre, en l'église Saint-Maitin, à la messe 
de midi. Noua ferons connaître altéri jurement le pro
gramme des BiorreaHi qui v seront «xéentés. Les séré
nades seront données la 25 après-midi. Le banquet anra 
lieu le 2 décembre, à quatre heures tras précises. 

TOURCOING. — L' « Harmonie du Brun-Pain » exé
cutera, dimanche prochain, à la messe de dix heures, an 
l'église Ste-Anne, plusieurs morceaux de son répertoire, à 
l'occasion da la fête Ste Cécile. 

TOURCOING. — Les membres de la «ociété de l ' .Har-
pnonie des Francs », s i sont réunis, mardi soir pour anar 
donner une aubade de Ste Cécile à leurs dévoués prési
dent, M. Albert Masure, vice-président, M. Alfred Lam-
breckt. et chef, M. Paul Rédelé. La société a parcouru 
les rues de la Vigne, de Paris et du Brun Pain, en exécu
tant de très entraînants pas redoublés. JNOUS avons re
marqué la bonne tenue de cette société toute récente et 
nous leur souhaitons prospérité. 

CROIX. — Les membres de l'Harmonie municipale s* 
sont réunis, à leur local, mercredi soir, nour aller, en 
corps, présenter leurs souhaits de bonne fête, chez leurs 
président, chef et sous-chef. Ils sont partis de la Place 
vers huit heures et demie, au son d'entraînants pa-s 
redoublés et se sont rendus, rue de l'Amiral-Courbet. à 
la Croix-Blanche, où habite M. Henri Farvncque. leur 
président, à qui ils ont donné une séiV-nade. M. Farvacque, 
anrès les avoir chaudement remerciés, leur a offert les 
vins d'honneur. 

La Musique municipale est allée ensuite chez If. Ge> 
demie, chef, au Breucq, et chez M. Louis Farvacque, 
Ruelle, où le meilleur accueil lui n été également fait. Elle 
est rentrée à sou local, estaminet Hurtebute. à dix heures 
et demie. 

Là un café a été servi aux musiciens, et la soirée s'est 
continuée au milieu de la gaité la plus franche et du plus 
vif entrain. Cette sortie a causé une certaine animation 
dans les rnes parcourues par notre brillante Musique mu
nicipale 

WASQUEHAL. — Retraite aux fl imbe.iux par la Fan
fare municipale. — Nous apprenons que cette société, afin 
de donner plus d'éclat i la fête Sainte Cécile qu'elle célé
brera, le 25 courant, vient de décider d'organiser la veille, 
samedi, 24 courant, une retraite aux flambeaux. Le cor
tège partira du siège de la société (café de l'Ecluse;, à 
huit heures précises du soir, et parcourra les principales 
rues de la commune. — Les personnes oui voudraient 
contribuer à diamer plus d'éclat à cette retraite, en flir
tant des torches, sont priées de voufoir bien s'adresser 
au siège de la société, où ils recevront le meilleur ac
cueil. 

LYS. — L'harmonie « les Am'm-Réuois » se fera en
tendre, à la messe de dix heures, le dimanche 2 décembre 
ruoe'iiin. Kilo exécutera : « La Vivandière ». de Godait. 
arrangée nar Meister, et « Burchaert de Comines », fan
taisie de Guillemet. 

MOUVAUX. — La Musique municipale célébrera sa 
fête» patronale dimanche prochain; son banquet sera servi 
au siège de la sociétéj à quatre heures. 

• • • • • • • • • < » • • » • • • 
CARTES »E VISITES 

La Librairie da Journal de Itouban offre à tes lecteurs 
k l'occasion de la nouvelle année: 

100 cartes ivoire 1 , 1 5 
100 cartes ivoire gravure) f M.25 
100 cartes ivoire (deuil) 2 . 5 0 
.00 cartes Ivoire deuil ('jrravnre) 3 . 5 0 
bile fonrnit également une jolis boite contenant 100 

caries imprimées et 100 enveloppes pour 1.75 
HO cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure;.. 2 . 7 5 
Même boltedeuil , imprimées 3 . 5 0 

» » » (gravure) 4 , 5 0 

Bien s'adresser 71, Grande-Hae, 71 
• • • • • • • • * • • • • • • • 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
UN* MF.XUIS1KR. — Ce journal paraît tous les mois ; 

l'abonnement e-t de 18 fnuics ; adressez-vous. 75, rue Ma 
daine à Paris. 

K. A., M I S DE ROUBAIX- — Le journal qui traite 
cette question a sa directior.. boulevard de Strasbcui^. 
65. Paris. Un an, 6 francs: six mois. 4 francs. 

L. IV,... 154. — Les bureaux d'administration du Nord 
Judiciaire, «ont rue Saint-Jacques. 21. 23, à Lille. Abon
nement, 12 francs l'an. 

J. B.. WASQUEHAL. — Voyez le directeur ou le re
présentant de votre Compagnie d'assurance. 

V. R. C. J. — Soumettez le cas à un avocat. 
J L. JEAN-GHIRLATN. — Un commerçant est libre' 

de vendre sa marchandise à qui bon lui semble. 
A. i». C. — Si vous n'avez pas repris le bail à votre 

prédécesseur, vous pouvez quitter la maison. 
G. 1). — Les années séculaires non bissextiles sont 

celles dont le nombre de centaines n'est pas divisible par 
4. C'est pourquoi 1600 et 2000 sont bissextiles. 16 et 20 
ét.cnl divisibles par 4. tandis que 1700. 1800 et 1900 
ne sont uns bissextiles, parce que 17, 18 et 19 ne sont pas 
des multiples de 4. Telle est la clef du mvstère. Pour de 
"lus amples î-enseignements. reportez vous au numéro dn 
« Journal de Roubaix » portant la data du 9 décembre 
1899. 

LEON T. — Si votre mère vous a reconnu par un acte 
dûment dresé devant l'officier de l'état-civil, vous suivez 
la nationalité de celle-ci. Dans le cas contraire, vous êtes 
Français, et astreint à trois années de service. 

T. L. B. 50. — Non. la loi ne prévoit T,as de dispense-
militaire pour ce cas. Après le Conseil de révision, faites 
une demande à l'effet d'être admis comme secrétaire dans 
une section d'état-major. 

DEUX J E U N E S GENS nx'T K l S'ENTENDENT 
PAS. — M. Brunetière est né le 19 juillet 1849 ; il a donc 
51 ans. 

U S EMBARRASSE. — Nous ne le croyons pas. 
H. L C V. — 1. Si ce jeune homme n'a pas de frère 

ou sœur plus jeune oue lui, il ne peut obtenir la dispense 
cmnme aine d'orphelins. — 2. Oui, mais il faut, au préa
lable, obtenir le consentement du chef de corns. À présent, 
aux mois de février et mars de 1901. — 3. 1 m. 59 à 
1 m. 68 pour la taille: 0 m 79 de périmètre thoracique. 
De préférence, on délivre les consentements aux selliers, 
bourreliers, tailleurs, bottiers, cordonniers, maréchaux 
ferrants, armuriers et comptables. — 4. Le nombre est 
fixé ' i r lo Ministre. Ordinairement, il est de cinq par ré-
cf'ment. 

C. L. 328. — 1. Vous devez, adresser, avec pièces d'état-
eivil à l\i"iiui. une demande de naturalisation (timbre 
0.60 c.) à M. le Ministre de la Justice, à Paris. — 2. Au 
30 mai 18W. — 3. Oui. Vous marcherez avec votre classe. 
— 4. Une notice lient vous être délivrée à la Mairie hu 
reau des élections!. Vous pourriez obtenir une réduction 
des limita d» sceau (175 fr. 25) si vous n'êtes pas dans une 
situation aisée. 

UN COiMCatri ALENCONNAIS. — Si votre frère 
e t présent sons les chapeaux, pour nne r>êriode de deux 
ans. au moment où vous serez anoelé à passer devant le 
Con£eiI de révision, vous obtiendrez la disnense. 

J. D. H. — Tassez à la Mairie (Bureau militaire), muni 
de vos actes d'état-civil et de naturalisation, vous serez 
renseigné. 

t*X FUTUR CONSCRIT. F. F. W. — Vous paraisse'. 
être Français et êtes assujetti à trois années de service 
militaire en France. La convenntion Franco-Belge ne sau
rait vous être anoliquee. 

ststr talent. Kss.kn.eat, t 5 a des geu» qu» cala gêne : té
moin la» chvsrs prévenus «mi ont comparu à la barra da la 
correctiçssnaU» où la» attrapait la Société des auteurs et 
ci mpaaitenrs da musique. Voici d'abord M. Oscar Lefeb-
vre, cafetier, à Roubaix, rue da la Gara, où il tient la Bras
serie dea Orphéonistes. U possède là un magnifique »jm-
paontoa à timbre, et aVaane daa bals toas les diinaniHn» 
»>i son de cet instramesst on heatre. Pour ces bals, rien à 
dire, nous explique le représentant de la Société, M.. Le-
fnbvï» », paraît il, un « répertoire beUje » dont la Société 
n; se soucie. Par malheur, de temps à autre, il donne d'au
tres audition». C'est ainsi que, 1» 22 juiUet, il a joué 1» 
« Marche des volontaires », des fantaisie» sur • Loben 
grin », sur < Carmen » et sur les « Cloches d» Corneville ». 
Celui qui lai a vendu c»t instrument, M. Meyer, de Saint-
Ainand, est poursuivi également comme complice de ces 
auditions irregulières. C est que la loi, eu effet, ne permet 
pas d'exécuter les oeuvres des antears sans avoir, « «ut 
préalable », demandé et obtenu leur autorisation, autori
sation qui, naturellement, u'est accordée que moyennant 
finances. II ne suffit pas que l'on offre, dans la suite, de 
payer ce qu» la Société reclame ; le délit n'en existe pas 
moins dans ce cas. 

M. Vandenbroucli, et M. Bar. cafetiers k Lille, sont 
poursuivis également ; comme complices, on a assigné le» 
marchands qui avaient déposé ches eux les instruments, 

Î
iiano mécanique et CallVipe ; ce» marchands sont : M. 
teniaclc et M. Heifort ; il est k noter qu'ils conservaient 

la propriété de leur instrument et prenaient un tant pour 
cent de la recette. M* Douiner, avocat du bat reau de 
Paris, qui est venu soutenir la demande de la Société dea 
auteurs et compositeurs ùe musique, plaide que les musi
ciens éprouvent un i^rave dommage de ces « exécutions 
inférieures » qui déparent et vulgarisent leurs œuvres dont 
le public finit par se losser... Les débats sont longs et ani
més ; M°8 Basquiu et Brackera d'Hugo défendent quelques-
un* des inculpés. Après délibération, le "Triôunul con
damne les cafetiers et les maichands * dix francs d'amende, 
à l'exception de M. Meyer, qui avait vendu et non lou* 
son instrument et qui, en conséquence, est acquitté : en 
outre, la Société obtient de M. Lefebvre 25 francs de dom
mages intérêts ; de MM. Bar et Herfort, encore 26 franc»; 
de MM. Vandenbrouck et Reniai le encore 25 franc». Pour 
établir la complicité des deux autres marchands d'instru
ments, le Triburicil fait remarquer qu'ils bénéficient de la 
recette produite par ces auditions irrégulières et qu'il» 
prêtaient leur appareil en sachant bien à quoi il allait 
servir. 

L'AFFAIRE DE FRAUDE D U RISQUONS TOUT — 
Désiré Wille, le domestique de M. Phalejiipin. cultivateur 
à Neuville-en Ferrain. airété dans la nuit de vendredi à 
samedi, avec une fraude de trois cent soixante kilogs d» 
café, dissimulée sous un chargement de betteraves, a coai-
paru" l'audience de mercredi. M. Colas, au nom de l'ad
ministration des douanes. • réclamé les peines de la con
trebande par voiture, c'est-à-dire un minimum de six mois 
de prison, une amende de 2.160 francs, i^ale «u double d» 
la valeur des objets fraudés, la confiscation du chargement 
de betterave», de la voiture et des deux chevaux ; il ré
clame en outre des réserves contre le jntron de Wille, 
IL l'Iiidempin. Wille a aussitôt demandé la remise de son 
affaire pour prendre un av.rat. Le Tribunal y • fait droit 
et 1 renvové la cause à lundi prochain. 

AFFAIRES DIVERSES. — Deux mois de prison et 
500 francs d'amende à Amélie Delcroix. 21 ans. journalière 
i lierseaux. hameau de la Brr.ehe de fer : trois fofjn ave,: 
sursis et 500 francs à Tiouise lîauweiLs. 15 ans. journalière 
à Roubaix. hameau du Hiitin. pour fraude de 5 kil. de 
café, i Wattrelos. croisade Colin, le 19 octobre vers dix 
heures et demie du matin. — Léon Deleu. 16 ans 1 2 . bâ-
cletir à Roulwix. rue .Taeqnart. cour du Q u , fraude de 
soixante boites d'allumettes, valant trente francs à W it 
trelos, croisade Léman, le 16 octobre, vers 7 hem es du 
soir, six jours avec sursis et 500 francs. — Jules Seys, 
22 ans journ ilier. rue de Lannov. à Roubaix. quarante 
jours et 500 fr-incs ponr fraude de sept k i d'allumettes, 
an Touquet. — Augustin Hevde. 23 ans. journalier à Fiers, 
infraction à un arrêté d'expulsion, deux mois de prison —. 
Pierre Gérard, 24 ans. journalier, expulsion, un moi». 

yMx^bvîim 
Enorme choix 

D'ARTICLES POUR CADEAUX 
Horlogerie en tous genres. Hijoulcrie. Orfèvrerie. Lunette* 

et «Miiee Nez en or, argent et autres « i r a m l c h o i x d e 
J u m e l l e » ) «le T h é â t r e , baromètres. Thermomètres. 
Uoilcs à Conq»-, stéréoscopes. Vues. etc. Compte ni. Loupes. 
etc.. etc. ( o l l r e t s à m u s i q u e . Maroquinerie de choix, 
f.ranile variété de P i p e s cl l ' u m e - C i g a r e » en écume et 
a m b r e v é r i t a b l e s . tcr»ices pour rumeurs. — Cannes 
riches et ordinaires. Parapluie», Accordéons, etc . etc. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du 21 novembre 
Présidence de M. Tellier. conseiller. — Ministère public : 

M. Chou/y. avocat général. 
Ire affaire— MŒURS À WKSTCAPPKL. — Frédéric-

Julien llrnneel, i gé de 50 ans, né à Kexpoéde, cordonnier, 
demeurant à West-CappeL 

Uruneel est aequitté. 
2e affaire. — MŒURS A FF.IGNIES. — Alfred-Arthur 

Flaurent, «gé de 28 ans, né à Landrecie», journalier, de
meurant & Haumont, arrondissement d'Avesnes. 

Flament est condamné à six ans de réclusion. 
Défenseur : M" Treifous. 
3e affaire — MŒURS ET COMPLICITE A SAINT-

MOMELIN. — 1» Louis-Henri-Félix Meunier, âgé de 22 
ans. né à Saint Momelin, arrondissement de Dnnkerque, 
demeurant à Saint-Omer iPai de-Calaisl. 

2» Julien Vincent Schapman, âgé de 26 ans, né à MiUam, 
arrondissement de Dunkerque/journalier, né à St-Omer. 

Louis Meunier et .1 oies Sehapman sont acquittés 
Défenseurs : M" Poillon et Degsnd. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du mercredi 21 novembre 1900 

Présidence de M. Levé, juge 
GARE LF.S PIANOS MBCANIQURS I — Le temps 

n'est phis où les galants troubadours, en manteau percé et 
rapiécé, chantaient peur le phtisir des belles ; nos poètes 
et nos musiciens modernes sont plus... c modem styl », 
ils cherchent maintenant le bénéfice, on ne peut leur faire 
un reproche de vouloir gagner leur vie «vec 1» produit de i 

« A L ' O P T O M È T R E >i 
M a i s o n F K I B O & HU, 18 bis . l .rande-Hue. ls ni-

(près la Grande Place). I t o u b a i x 

NOUVELLES MILITAIRES 
ARMEE ACTIVE. — Artillerie. — M. Cc.rge» Leroy, 

ofhc ier d'administration de 3e classe, comptable à la direct 
tion d'artillerie de Dunkerque. est nommé au grrade d'of
ficier d'administration de 2e classe et maintenu a son |M>S>.« 
actnel. 

ARMEE TERRITORIALE. —Infanterie. — .Son; nom
més au grade de chef de bataillon. 

Au 3e régiment. M. François Derche, capitaine au 2e ré
giment. 

Au 1e régiment, M. Camille Gâteau, capitaine d'infan
terie eu retraite. 

Au 15e •'(.•iment, M. Louis Duval. capitaine M r- 'i-
mem d'il fanti ie de Lille 

I. A l i EL i'1-.S RES1RUISTKS ET TERRITORIAUX 
EN" 1901. — Nous rappelons que seront convoqués en 1901, 
pour accomplir une période d'exeivces ou de in snu avrea • 

1° Les hommes de la disponibilité de l'armée ictive ap
partenant à la classe 1897 lait. 21. 22 et 25) ; 

2° Les réservistes de tontes armes et de tous les -,:v , , 
des classes 1891 et 1894. La période de convocation dea 
n.aiHi'uvres d'automne est fixée du lundi 25 août an di
manche 22 septembre : 

5 o*'6* h o n u n e s d e l'année territoriale des cla-s>es 1884 
et 1885 appartenant aux unités dont la convocation fixé» 
pour 1 année 1900 -adû être ajournée à 1901. 

Pour la Corse, le général commandant le 15e corps dé
terminera les clisses de réservistes ou de territoriaux k 
convoquer en 1901. 

En Algérie seront convoqués les réservistes de toutes 
armes des classes 1891 et 1896. 

MAKIAGE. — Hier, a été béai, en régli»» Saisi E U . 
a Dunkerque. le mariaje de Mlle Hermine Desulf. fille 
dj M.Louis Dewulf.consul de 1'e.lgique. ehevaliei Je l'or-Ire 
de Leoiiold, avec M Albert Le Mercier. 

NECROLOGIE. — Samedi ont eu lieu, en Téglise S.iut-
Vital, à la Madeleine, les funérailles de M Angsjal» tTa-
ment. ancien directeur de 1a maison Agache. ancien con
seiller municipal, président du conseil de fabrique de la 
paraisse Saint-Vital, décédé à Santés, à Tige de S ..n< 

OFFICIER D'ACAni'MIK — M. Félix PI innol. ins 
pecteur k la Compagnie du cheniiïî de fer du Nord, est 
ne mmé officier d'académie. 

NECROLOGIE. — M. Jules de Ghelcke s'est éteint, 
samedi soir, dans sa proprié'é de Saint Martin an Laert, 
a pi es toute une vie consacrée au bien. Il était tffê de Si 
ans. 
• «s*- . 

- Si vous avez les d i g e s t i o n s p é n i b l e s , l o u r -
i l r u r s , a o n m o l e n r e , c o n g e s t i o n s » après lei 
repas, prenez les Pilules Sais»cs et t otis serez soulagé. 
1 fr. 50. 7718tîi 

L'Assassinat de Coudrai 
s, 

L'ARRESTATION 
d o l ' a s s a s s i n p r é s u m é 

A O S T E N D E 
Grâce au tact e t à l'activité déployé» par I M I H » 

trats chargés d'instruire l'as>assinat d'Henri Pànuei i -
t ier, ce vieillard tle 71 sns qui, lo 3 novembre 1900, 
vers sept heures du matin, fut trouvé assoamié <\MH 
sa maison, rue de Staceghcm, à Courtrai , l'a-soissin 
présumé, neveu et filleul de la victime, Arthur Vers-
traete , et son amjg Eimérence-ClénH'nce Cottar ie , 
viennent d'être arrêtés à Ostende. 

Depuis lenr départ de Courtrai le jour inéme du cri
me, par l'express de 11 heures 59 , à destination de 
Mouicrou, les deux fugit ifs avaient gagné la frontiè
re française. Cependant le Parquet de C0mtr.1t na 
perdit guère leurs traces . 

C'est ainsi que, il y a quelques jours, Vtrs trae ta 
et son amie éta ient signalés comme ayant é té vus 
à Leus. Voici lo signalement oomplémentairp qui fut 
envoyé dans toutes les commune»: 

Arthur VeVstraete et Emérence Cotlignie, apr*« avoi* 

iiftrai.il-
Kss.kn.eat
C0mtr.1t

